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Un Erasmus pour les apprentis
LE RÉSUMÉ

Des députés
européens lancent un

projet pilote pour
permeLlr. aux

apprentis de profiter
eux aussi du

système Erasmus.

150 jeunes pourront
accéder aux centres
de formation de III

pays de l'Union. Cette
année, la Belgique ne

participe pas.

FRtDÉRIC RQHART

Voicil,ErasmusPrOH, ou l'Erasmus de
l'apprentissage - le nom n'est pas
tout à fait arrêté: c'est encore une
version bêta ... L'idéeest simple. Per-
mettre à des jeunes en apprentis-
sage de passer sixmois à un an dans
un autre pays de l'Union euro-
péenne pour enrichir leur forma-
tion.

Ungroupe de députés européens
mené par le conservateur français
JeanArthuis prépare le projet depuis
des mois, la Commission eUro-
péenne l'a approuvé, le voici donc
sur les rails.Trente-sixcentres de for-
mation d'apprentis dans quatorze
pays de l'Union participent à une
première expérience, au cours de la-
quelle quelque 150 jeunes traverse-
rontles frontières. Lescentres de for-
mation nationaux seront indemni-
sés par l'Union européenne: en plus
des cours théoriques, ils devront
fournir aux jeunes des cours de
langue, mais aussi un soutien admi-
nistratif et leur assurer un réseau
d'entreprises susceptible de les for-
mer,

De la base
Leconcept de l'échange d'apprentis
existe déjà dans le programme
«Erasmus+lJ de laCorruni<;sion~uro-
péenne. Mais les apprentis ne béné-
fident en moyenne que de quatre
semaines à l'étranger. Lesfreins à la
mobilité vont des problèmes de re-
connaissance des diplômes profes-
sionnels d'un pays à l'autre aux légis-
lations du travail et de la formation
non harmonisées. ((Avec ceprojet-d,
l'objeaif à tenne est de tendre vers un
cadre unique de l'apprentissagr,

comme il l'ri existe Uri pour les étu-
diantS/l, explique Alain Choque t, at-
taché au bureau de Jean Arthuis.

Au-delà de l'enrichissement per-
sonnel que ces expériences doivent
apporter aux apprentis, certaines
entreprises y trouveront un intérêt
certain. «C'est un projet qui vient de la
base: on répond à la demande des
grands groupes. La chaîne hôtelière Ac-
corpar exemple est très intéressée: dans
un hôtel, iljout du personnel capable

d'accueillir dans plusieurs langueS/l,
souligne Alain Choquet. Et le Fran-
çais de poursuivre avec un autre
exemple: I/Si vous apprenez la naviga-
tion en France, vous avez tout intérêt à
al/erpasserquelques mois dans un port
en eaux prnftmdes enAllemagne, où ils
ont des logiciels de simulation que nous
n'avons pas.»

reconnaît qu'il fonctionne bien - on
revient à quelque chose de très ancien:
le compagnonnage», explique
Claude Rotin (cdH). finitiative a
aussi une dimension politique plus
générale, souligne-t-il: à une
époque où la méfiance dans le pro-
jet européen est grande, Iton ren-
force la logique européenne».

A partir de cette expérience pi-
lote, l'idée est d'élargir le mouve-
ment. Lebudget prévu cette année
par la Commission européenne est
de 2,3millions d'euros, ildevrait pas-
ser à 5millions l'an prochain. Il faut
bien sûr que les entreprises soient
prêtes à jouer le jeu, puisqu'elles
sont censées prendre en charge une
partie des frais. l'objectif à terme se-
rait de faire participer 150.000 à
300.000 jeunes par an à ce pro-
gramme de mobilité longue ima-
giné par le think tank Notre Eu-
rope -Institut Jacques Delors,

Leprojet bouscule la logique ins-
titutionnelle européenne, puisque
pourune fois ce n'est pas la Commis-
sion qui est à la manœuvre, mais des
parlementaires. Le traité de lis-
bonne permet aux députés de me-
ner des projets pilotes et des actions
préparatoires, deux outils d'initia-
tive parlementaire qui donnent dl'
petites ailes aux députés alors que
l'initiative législative reste une
chasse gardée de la Commission.

Si l'initiative prend, ce sera un
succès politique majeur pour le Par-
lement.Objectif 150.000

La Belgique ne participe pas pour
, . «C'est un projet qui

l'instant a cet «Erasmus PrOll, malS base'
un eurodéputé wallon fait partie vient de la . on
des initiateurs. «On couple le système répond à la demande
Erasmus,quiajaitsespreuveschezles des grands groupes.»
étudiants, au modèle de fonnation
dua!e allemand, dont tout If' monde ALAIN CHOQUET
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